
Même si Bruno Mar chand s’est excusé sur les réseaux sociaux hier, la citoyenne à qui il a
repro ché d’avoir fait un salut nazi au conseil muni ci pal ne déco lère pas et songe sérieu se ment
à pour suivre le maire de Qué bec en jus tice.
Après avoir refusé de le faire la veille, le maire Mar chand s’est fina le ment excusé auprès de la
citoyenne dont il avait assi milé le geste à un salut nazi en toute fin de période des ques tions
lors de la séance de mardi.
« Cette citoyenne a exprimé dans les médias, notam ment hier, qu’elle n’avait pas d’inten tion
dépla cée, je l’ai écou tée et je la crois. Je m’excuse auprès d’elle des consé quences qu’elle a pu
vivre à la suite de mon inter ven tion », affirme le maire dans une décla ra tion écrite.
« Mes mots n’ont pas été les bons, mais je ne regrette cer tai ne ment pas d’être inter venu pour
appe ler à plus de res pect et à faire atten tion aux gestes posés qui prêtent à inter pré ta tion »,
pré cise-t-il.
En conclu sion de sa lettre d’excuses, Bruno Mar chand a lancé un appel au pré sident du conseil
muni ci pal, le conseiller d’oppo si tion Louis Mar tin.
« Afin d’évi ter que de telles situa tions se repro duisent, je sou haite par ailleurs que le pré -
sident du conseil muni ci pal soit plus actif afin de s’assu rer que les périodes d’inter ven tion du
public se déroulent dans le res pect de tous », sou ligne-t-il.
TROP FACILE
Bien qu’appré ciée, la décla ra tion de Bruno Mar chand n’est pas suffi  sante pour effa cer les
impacts de toute cette saga aux yeux de Vicky Lépine.
« C’est très facile de répondre ça deux jours plus tard par écrit. En plus, ce sont des excuses à
demi-mot. Ce n’est pas assez à mes yeux. Je me serais atten due à des excuses publiques, en
per sonne », déplore-t-elle, en entre vue télé pho nique avec Le Jour nal.
La citoyenne lésée ne compte pas s’arrê ter là et songe « de plus en plus sérieu se ment » à
enta mer une pour suite en diff a ma tion.
« Beau coup de gens m’appuient dans tout ça. Je pense que je devrais le faire pour évi ter
qu’une situa tion comme celle-là ne se repro duise. Je ne sou haite ça à per sonne d’autre »,
explique Mme Lépine.
La rési dente de Saint-jean-bap tiste sou tient que le maire est « com plè te ment sorti de son
rôle » en inter ve nant de la sorte, alors que le pré sident du conseil muni ci pal n’était pas du
même avis.
« Ce n’était pas à lui d’inter ve nir. C’est le pré sident du conseil qui est res pon sable du déco -
rum, c’est lui qui doit juger si les inter ven tions sont civi li sées ou non. Et lui n’a pas jugé bon

« Salut nazi » au conseil muni ci pal, mal gré les regrets de Bruno Mar chand, la
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de m’arrê ter. M. Mar chand n’était pas du tout dans son droit en m’accu sant d’avoir fait un
salut nazi en public. »
Elle raconte avoir dû appor ter des modi fi ca tions à ses pro fils sur les réseaux sociaux pour «
évi ter les repré sailles ».
RÉPUTATION ENTACHÉE
« L’impact de ses mots est ter rible. Quand tu tapes Vicky Lépine dans un moteur de recherche,
la pre mière chose qui va sor tir est “nazie”. C’est pro ba ble ment la pire éti quette qu’on puisse
acco ler à quelqu’un », conclut-elle.
Le cabi net de Bruno Mar chand a pré cisé hier que « le maire a pro posé à Mme Lépine de lui
par ler ce (jeudi) matin. Elle n’a pas sou haité prendre son appel ».
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OTTAWA | En pleine crise des tarifs doua niers avec les États-unis, les maires des plus impor -
tantes villes cana diennes vont mul ti plier les mis sions à Washing ton DC pour ten ter de faire
face à « l’impré vi si bi lité » cau sée par Donald Trump.
Réunis en cau cus à Ottawa, les maires des 23 plus grandes villes cana diennes, incluant Bruno
Mar chand, ont affirmé qu’ils comptent « défendre les éco no mies locales du Canada devant les
menaces tari faires des États-unis ».
Des diri geants de la FCM (Fédé ra tion cana dienne des muni ci pa li tés) se ren dront dans la capi -
tale des États-unis, en février et en mars, en col la bo ra tion avec les deux paliers de gou ver ne -
ments supé rieurs.
Le maire de Qué bec, Bruno Mar chand, a d’ailleurs confirmé, hier, sa par ti ci pa tion à une de ces
mis sions (celle de l’alliance des villes des Grands Lacs et du Saint laurent), du 4 au 7 mars, à
Washing ton. Ce dépla ce ment va coïn ci der avec la fin du sur sis de 30 jours accordé au Canada,
par M. Trump, en lien avec les tarifs doua niers.
« DROGUÉS À L’ÉCONOMIE AMÉRICAINE »
« Il y a un sen ti ment d’urgence. Au Canada, nous sommes dro gués à l’éco no mie amé ri caine. Il
faut se sevrer de cette dépen dance-là », a lancé Bruno Mar chand, en disant qu’il faut ten ter de
diver si fier les mar chés pour nos entre prises.
Cela dit, « ça va prendre du temps. On ne passe pas de 70 % de cer taines de nos expor ta tions
vers les États-unis, dans le mar ché de Qué bec, à 50 % en cla quant des doigts. C’est com pli qué
et c’est long », a-t-il convenu.
Même s’il y a actuel le ment un sur sis de 30 jours dans l’impo si tion de tarifs doua niers, il faut
prendre conscience que la « pré vi si bi lité » n’exis tera plus, du moins pour les quatre pro -
chaines années, avec nos voi sins du sud de la fron tière. « On est tou jours à un tweet près
d’avoir une sanc tion ou un tarif qui est annoncé », a-t-il fait remar quer, avec dépit.
Le maire Mar chand a répété qu’il faut conti nuer à « ache ter local », « à se sous traire des Ama -
zon de ce monde » et à réflé chir aux « bonnes pra tiques » en matière d’appels d’offres.
CONSULTATIONS
Selon lui, les inves tis se ments publics dans les infra struc tures, comme le trans port en com -
mun et l’éner gie verte, sont éga le ment pri mor diaux. « Les lea ders muni ci paux défen dront
leur com mu nauté avec déter mi na tion contre les poli tiques impru dentes qui menacent les
emplois et la sécu rité éco no mique », a-t-il pro mis.
Hier, en marge d’une ren contre avec Jus tin Tru deau, les maires de la FCM ont insisté sur
l’impor tance que « toute mesure de rétor sion pou vant affec ter les muni ci pa li tés soit sans
inci dence sur les coûts et éla bo rée en consul ta tion avec la FCM ».

23 maires, dont Bruno Mar chand, vont se rendre à Washing ton

Le Journal de Quebec · 07 févr. 2025 · 17 · TAÏEB MOALLA

07/02/2025 08:41 23 maires, dont Bruno Mar chand, vont se rendre à Washing ton

https://jdq.pressreader.com/le-journal-de-quebec/20250207/281732685188590/textview 1/1


